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Ce que l’Univers murmure 
 

(Fragments) 
 

 
Le temps déroule son écrin dans un monde (.) 
Tout s’unit, se répond en parfaite symbiose. 
 

 
 
(.) Les échos des cités aux lumières éteintes 
 Nous parviennent encore, nous laissant leur empreinte. 
 L’écho de leur sagesse illumine nos jours, 
 Comme un astre défunt qui nous éclaire toujours. 
 
 
 
(.) Que serait la lumière sans les ténèbres qui la révèlent ? 
 Que seraient nos vertus sans les faiblesses qu’elles  
 transcendent ? 
 Notre courage sans les peurs qu’il affronte ? 
 Notre compassion sans la cruauté qu’elle combat ? 
 
 
 
(.) À quoi bon s’attacher aux éclats temporaires, 
 Aux biens, aux vanités, aux plaisirs éphémères ? 
 C’est dans l’acceptation du temps qui nous délasse 
 Que l’on touche un instant à l’immortelle grâce. 
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La Traversée 
 
 

 
Tes yeux ont rencontré les miens une dernière fois 

Et dans cet instant où ton souffle hésitait encore, 
J’ai vu toute une vie s’écouler sans bruit, 
Une lueur glacée a glissé sur tes yeux. 

 
Était-ce la peur qui vacillait dans cette lueur, 

Ou une forme de paix que je ne connais pas encore ? 
Comme le soleil qui s'abandonne à l’horizon 
Sans savoir ce qui l'attend au-delà de la mer. 

 
Je t’ai tenue entre mes bras, 

Ton souffle de plus en plus rare, 
Alors que tu t’éloignais doucement 
Là où respiration devient absence. 

 
Le feu crépite plus fort 

Juste avant de se transformer en cendre. 
Ainsi ta conscience a flamboyé brièvement, 
Un embrasement avant le néant. 

 
Puis plus rien. 
 
Tes doigts se sont relâchés comme des pétales, 

Ton visage s’est apaisé en un calme étrange. 
Tes yeux m’interrogeaient d’un silence insoutenable. 
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Qu’as-tu vu dans ces derniers instants ? 

Quels secrets ont traversé ton regard 
Quand ta paupière battait comme feuille d’automne 
Quand tes lèvres cherchaient un mot qui ne venait plus ? 

 
Je cherche encore dans ma mémoire 

La signification de ce dernier regard, 
Cette ultime lumière qui t’a traversé. 

 
J'ai respiré pour nous deux, j’ai retenu en moi 
Les battements que ton cœur n’offrait plus. 
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